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Les fouilles préventives 
de l’UPJV

 À l’occasion d’une restauration de l’église Saint-Martin de Croix et de 

la pose d’un chauffage au sol, une grande partie de l’intérieur de l’église  

a été fouillée. 

 La fouille a permis l’observation de quatre églises successives : un 

édifice médiéval (XVe-XVIIIe siècles) puis trois édifices au XIXe siècle.  

L’agrandissement de ces églises gagnait au fur et à mesure sur l’espace 

funéraire. De nombreuses sépultures, appartenant au cimetière paroissial, 

ont été mises au jour (fin XIVe-début XIXe siècle). L’étude funéraire a  

porté sur 87 tombes primaires, 17 réductions et un ossuaire. 

L’église Saint-Martin de Croix (Nord) - 2013

Démuin, le village, fouille de bâtiments 
(photo Sébastien Charrier, photographie par cerf-volant, 2012)

Soissons, fouille parcelle 130, caserne Gouraud (photo Sébastien Charrier, photographie par cerf-volant, 2014)

De gauche à droite : 
Fourneau de pipe sculpté, XIXe siècle, 
découvert sur le chantier de la caserne 
Gouraud à Soissons (photo Lucie 
Degroisilles, 2019)

Croix, fouille d’une sépulture (photo 
Pauline Augé, 2013)

La caserne Gouraud à Soissons (Aisne) - 2014

 Dans le cadre d’un projet immobilier, une fouille a été menée sur  

une partie de l’ancienne caserne Gouraud, non loin de l’abbatiale  

Saint-Jean-des-Vignes. Sur ce terrain militaire, il s’agissait d’explorer  

les éléments défensifs, notamment une partie de l’ouvrage à cornes  

(XIXe siècle) et les niveaux d’occupations contemporaines. Ces derniers 

sont constitués des bâtiments de la caserne, aménagés pendant la 

 Grande Guerre, et d’une tranchée militaire. 

Le mobilier mis au jour est surtout constitué d’objets du quotidien : de 

la vaisselle (verre à pied, gobelet, assiette…), des encriers, des foyers de 

pipe, des petits objets d’hygiène (bouteilles de parfums), datés 

essentiellement de la fin du XIXe-début XXe siècle.

L’Université de Picardie 

Jules Verne a été agréée entre 

2011 et 2015 par le ministère de la culture 

et de la communication pour mener des fouilles  

archéologiques préventives. Le service de l’Université de 

Picardie Jules Verne, « UnivArchéo », a été l’opérateur sur trois 

sites d’envergure.  En parallèle, le service a réalisé des suivis 

de travaux, de nombreux relevés topographiques et différentes 

études en particulier des études documentaires, du bâti, du 

mobilier céramique et de mise en valeur.  Aujourd’hui, c’est le 

plateau « Exploration et valorisation du patrimoine culturel 

» (plateforme Humanités Numériques) qui poursuit les 

études et la mise en valeur du patrimoine, en particulier 

du patrimoine historique et archéologique. Le 

plateau est situé au pôle citadelle de  

l’Université. 

Autour du château médiéval de Démuin (Somme) - 2012

Au préalable à la construction d’un lotissement, une fouille préventive a été réalisée 

à proximité du centre du village. Plusieurs niveaux d’occupations, allant du haut 

Moyen Âge jusqu’à l’époque moderne, ont été mis au jour.

La première occupation mise en évidence correspond à un espace très important 

à vocation agricole et artisanale (IXe-XIe siècle). Le XIIe siècle est marqué par un 

changement d’organisation : c’est à cette période qu’une enceinte maçonnée 

est construite. Peu de temps après, une plateforme est aménagée. Ce 

vaste espace, en lien avec le château à motte occupé par les seigneurs de 

Démuin, correspond à la basse-cour. Au cours du XIVe siècle, la basse-cour 

est incendiée et une nouvelle résidence fortifiée est aménagée, entre la 

fin du XIVe et le début du XVe siècle. En lien avec ces occupations, le 

mobilier archéologique mis au jour est abondant, varié et en bon état de 

conservation. 
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